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Peu après 21 h ce lundi de Pâ-
ques, les pompiers du départe-
ment ont été alertés pour un ac-
cident de la circulation survenu 
sur la commune de Besson-
court. Une voiture, roulant à al-
lure moyenne d’après nos in-
formations, venait de percuter 
un poteau le long de la RD419.

Seul impliqué dans cet inci-
dent, le conducteur, âgé de 18 
ans, a été blessé légèrement 
mais n’a pas souhaité être trans-
porté à l’hôpital par les secours. 
Il a signé une décharge à cet ef-
fet.

Pour les besoins de cette in-
tervention nocturne, pas moins 
de dix soldats du feu issus du 
centre de secours de Belfort-
Sud ont été mobilisés. Ainsi que 
notamment un fourgon pom-
pe-tonne et secours routier 
(FPTSR) et un véhicule de se-
cours et d’assistance aux victi-
mes (VSAV).

Bessoncourt 
Un automobiliste 
de 18 ans percute 
un poteau sur la 
RD419

Une ambulance a  été 
mobilisée. Photo d’illustration 
Christine Dumas

ce professionnel.

« On va parfois travailler 
pour ne rien gagner »

Les infirmiers souhaitent éga-
lement que la pénibilité de leur 
métier soit prise en compte et 
l’âge de la retraite (67 ans) revu à 
la baisse. « En ville, on monte 
souvent beaucoup d’étages, 
sans ascenseur. Sans oublier les 
charges à porter, notamment 
lorsqu’il faut lever un patient. »

Motivés, toujours présents, 
les infirmiers ne cachent pas 
pour autant leur ras-le-bol. « En 
ville, les gens arrivent à trouver 
quelqu’un, mais dans les cam-
pagnes, il va devenir de plus en 
plus difficile d’avoir un infir-
mier. La nomenclature de rem-
boursement des actes et frais de 
déplacement est telle qu’on va 
parfois travailler pour ne rien 
gagner. » Certains infirmiers re-
fusent donc certains actes, trop 
loin de leur cabinet et donc mal 
indemnisés. Jeudi, une déléga-
tion du Territoire de Belfort et 
du Pays de Montbéliard partici-
pera à la manifestation nationa-
le, à Paris. Les libéraux sont 
soutenus par des députés, no-
tamment Ian Boucard, qui ont 
fait une proposition de résolu-
tion en leur faveur.
● Isabelle Petitlaurent

« N ous ne voulons 
pas faire des soins 
au rabais », c’est le 

message que les infirmiers libé-
raux du Territoire de Belfort, 
réunis en collectif asyndical 
veulent faire passer. « Tout est 
fait pour que les personnes 
puissent rentrer rapidement de 
l’hôpital après une intervention 
ou rester chez elles le plus long-
temps possible. C’est une bon-
ne chose, à condition d’avoir 
des infirmiers pour assurer le 
suivi des soins ! »

Revalorisation des actes
« Nous sommes diplômés 

d’État, nous voulons que la qua-
lité de notre travail soit recon-
nue à son juste prix », insistent 
les infirmiers libéraux. Ils citent 
notamment le Bilan de soins in-
firmiers (BSI), qui se traduit par 
l’intervention, plusieurs fois 
par jour, au domicile de patients 

Le collectif des infir-
miers libéraux de l’Aire 
urbaine participera à la 
manifestation nationale. 
Les professionnels diplô-
més d’État dénoncent la 
pénibilité de leur travail 
et la revalorisation de 
leurs actes et forfaits de 
déplacement.

âgés ou ayant besoin de soins 
lourds. « Un algorithme calcule 
automatiquement le tarif, qui 
varie entre 13 € et 28,70 €. Nous 
demandons une revalorisation 
des actes entre 25 et 50 €. Et 
dans tous les cas, un seul dépla-
cement nous est payé chaque 
jour. » Chaque trajet, quels que 
soient les kilomètres parcou-
rus, est remboursé 2,75 € brut.

« Dérapages »
Autre préoccupation des libé-

raux, « les dérapages d’autres 
professions, tels les pharma-
ciens désormais habilités à vac-
ciner, les auxiliaires de vie qui 
donnent les médicaments ». 
Des dérives qui nuisent au mé-
tier d’infirmier « et qui sont 
souvent plus coûteuses que 
nous ».

Les économies, il en est ques-
tion avec la réduction des soins. 
« Pour l’ablation d’agrafes, 
après une opération, la tendan-
ce est de nous demander de ne 
plus assurer le suivi de la cica-
trisation, en préconisant au pa-
tient de faire lui-même les pan-
s e m e n t s .  L e  r i s q u e ,  c ’e s t 
l’infection et je ne veux pas en-
gager ma responsabilité s’il n’y 
a pas de suivi ensuite », ajoute 

Belfort

Les infirmiers libéraux manifestent 
à Paris jeudi

Une délégation d’infirmiers montera à Paris jeudi. Photo Michael Desprez

Le dispositif mobilisé a été 
particulièrement impres-
s i o n n a n t .  I l  é t a i t  u n  p e u 
moins de 10 h 15 ce mardi 
2 avril lorsque les pompiers 
ont été alertés pour une po-
tentielle fuite de gaz dans le 
q u a r t i e r  B o u g e n e l .  U n e 
odeur de gaz se faisait appa-
remment sentir dans les lo-
caux de l’antenne jeunesse du 
quartier, place Jacques-Chi-
rac.

Au vu de la localisation et 
des risques encourus, d’im-
portants moyens de secours 
ont  alors  é té  engagé s.  24 
pompiers des casernes de 
Belfort-Sud, Grandvillars et 
Giromagny et pas moins de 
neuf de leurs véhicules (dont 

deux fourgons et la grande 
échelle). GRDF était égale-
ment sur les lieux.

Odeur d’égout
Sur place, après une évacua-

tion et une reconnaissance 
approfondie de l’ensemble du 
bâtiment concerné, aucune 
trace de gaz n’a été décelée. 
Les différents relevés effec-
tués se sont révélés nuls. 
D’après nos informations, 
l’odeur pouvait provenir des 
égouts. Les locaux ont été 
ventilés.

Aucune personne n’a été 
blessée et l’intervention s’est 
terminée un peu plus d’une 
heure après avoir été enta-
mée.

Belfort
24 pompiers mobilisés pour une 
odeur de gaz dans les locaux de 
l’antenne jeunesse à Bougenel

Un fourgon, stationné à proximité des locaux de 
l’Assurance maladie, a notamment été mobilisé pour les 
besoins de cette intervention. Photo H.C.

Courant mars, le site Eduni-
v e r s a l ,  s p é c i a l i s é  d a n s 
l’orientation post-bac, publi-
ait son classement annuel 
des meilleurs masters, mas-
tères spécialisés (MS) et mas-
ter in business administra-
tion (MBA) de France. Deux 
formations de l’UTBM (uni-
versité de technologie de 
B elfor t-Montb él iard)  s ’ y 
trouvent en bonne place. 
Quatorze catégories (droit, fi-
nance, industrie…), un top 5, 
10, ou encore 25 pour chacu-

ne. Huitième au classement 
national, le master « Affaires 
industrielles internationa-
les » de l’établissement du 
nord comtois se hisse sur la 
première marche du podium 
a u  c l a s s e m e n t  r é g i o n a l 
(Bourgogne-Franche-Comté 
et Grand Est) tandis que la 
médaille d’argent revient au 
master « Entrepreneuriat 
technologique et innova-
tion », également 18e au clas-
sement national.
● C.N.
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L’UTBM compte près de 2 700 étudiants.Photo François 
Jouffroy


